














































































































Il justifie son engagement . Je considérais que la paix était une
chose fâcheuse pour la France , une chose à laquelle il était désirable de se
soustraire autant que possible. J 'espérais dans la ten tative qui avait
éclatée à Paris et qui avait eu dès son début un caractère d'opposition aux
Prussiens. J'e spérais que le mouvement serait dirigé contre l'ennemi
Prussien tôt ou tard ...

Voilà pour son engagement. Le sentiment des Pa risiens était hostile
aux Prussiens , il fallait les aider, convaincre que la situation pouvait être
renversée .

II se défend d'avoir été guidé par l'ambition • mon seul but était
d'arriver à chas ser l'étranger de la France ».

A son procès il n'y a pas de témoin à charge. Seuls sont entendus
les témoins cités par la défense. Les a ppréciations portées sur lui le
décrivent comme u n homme d 'une conduite exemplaire (à l'école de Metz)
parfaitement intelligent (son colonel à Metz) patriote (un ami colonel du
Génie) travailleu r ardent (un commandant d 'infanterie) exalté, animé d'un
amour ardent de la patrie (général CLINCHANT) remarquable organisateur
(un admin istrateur du camp de NEVERS) sans attache politique (tous les
témoins) révolté contre la capitulation (préfet de la Nièvre), désireux de
con tinuer la lutte (général VERGNE Commandant le camp de Nevers)

A tous ces témoignages courageux, la défense ajoute la probité, la
droiture, la foi. Elle plaide coupable et démontre les raisons profondes de
l'engagement de Louis ROSSEL ; ses convictions trop rigoureuses l'ont
entraîné mais il a toujours été inspiré par le patriotism e et la haine des
ennemis de la France. On ne peut n ier son ardeur et son dévouement . II
était possédé de la lutte à outrance » Ce n'est pas à une émeute qu'il s'est
donné mais, en conscience, à des résistants. Après la lutte avec Versailles
ce sont les Prussiens qu'il voulait atteindre.

La. défense lit une lettre collective des officiers qui ont servi sous ses
ordres à Nevers affirmant le patriotisme de ROSSEL et une pétition
ad ressée par les notables de Metz qui demandent gràce.

II a suffit de trente minutes à la cour pour délibérer . ROSSEL est
condamné à mort et à la dégradation militaire.

Dans sa prison Louis ROSSEL attend . Il
continue d'écrire et de lire tandis qu'un mouvement de sympathie se
dessine dans l'opinion : Le FIGARO, Victo r HUGO, d e nombreux jou rna ux
demandent sa grâce. Le 1 octobre son procès est révisé, il comparait à
nouveau devant un conseil de guerre. La condamnation est confirm ée.
Cédant aux pressions de sa famille et de ses amis il rédige un recours en
gràce à l'intention de THIERS. Celui-ci propose sa gràce à la condition



qu'il soit exilé et qu'il promette de renoncer pour toujours à la France. Exil
perpétuel. ROSSEL répond. si je promets, je tiendrai. Je ne veux pas
promettre -.

Jusqu'au bout il a été fidèle à sa. conscience. Las, résigné, il n'a plus
la force de lutter . La mort ne m'est pas plus à charge que la vie •

Son pére écrit à THIERS, multiplie les démarches pour sauver son
fils . Des communautés protestantes intetviennent, des amis, un député.
La sentence est maintenue. Un journal s 'indigne : on condamne un
capitaine qui a vou lu sauver METZ, avant BAZAINE qui a livré la ville 1

Dans sa cellule Louis ROSSEL écrit, met de l'ordre dans ses affaires,
distribue les biens qui lui restent, s 'entretient avec un prêtre et le Pasteur.
Le temps est long depuis sa condamnation. Chaque soir il attend le réveil
du petit jour.• Le moment du jour le plus difficile à passer, je l'ai souvent
éprouvé dans ce tte solitude, est quand le jour baisse.. .Souffrance,
délivrance voilà ce qui domine de plus en plus en moi à mesure que le
moment décisif approche.. . j'avais rêvé de vieillir, de m'entourer d'une
famille, d'aimer.. . _

Au parloir il a revu ses parents désemparés, sa sœur BELLA
abattue . C'est lui qui est fort et qui leur donne ce courage qui lui reste.

A BELLA le 26 novembre. Je veux te dire ma chérie qu 'il ne faut pas
te laisser aller au découragement.. .Adieu , je pleure et j'ai sous les yeux
ton portrait qui me sourit tristement -

A ses parents le 28 novembre. J e vous remercie de tout l'amour
dont vous m'avez entouré jusqu'au dernier moment. Je vous demande
pardon de ne pas vous avoir plus et mieux aimés et de vous avoir causé
tant de peines. Je suis ferme et de bon cou rage ,.

A sa marraine 4C Nous venons de communier Mr PASSA et moi... je
suis plein de reconnaissance envers JESUS CHRIST de nous avoir laissé
ce signe -

Au pasteur PASSA • Je vous charge, SI Jamais le parti que j'ai
soutenu arrivait au pouvoir et qu 'il menaçât ses adversaires de vengeance,
de faire usage de cette lettre pour leur dire qu'à ma dernière heure, je
demande instamment à ceux qui ont l'honneur de défendre la liberté,
qu'ils ne vengent pas leurs victimes. Ce serait indigne de la liberté et de
nous qui sommes morts ,.

Le 28 novembre à cinq heures du matin on le réveille. A sept heures
trois condamnés sont emmenés en voiture cellulaire ROSSEL,FERRE (qui



C'

avait signé l'ordre d'exécution d 'orages} et le sergent BO URGEOIS (déserteur ayant
rejoint Pinsurreaion}

6000 hommes sous les armes encadraient trois poteaux d'exécution
à SATORY. Dans le froid du petit jour d 'automne, trois pelotons de 12
hommes attendaient.

Clairons et tambours annoncent les voitures. Les condamnés
gagnent les poteaux. ROSSEL salue les officiers, demande à commander le
feu. Cela lui est refusé. On lu i bande les yeux .

Le jugement est lu . Trois salves partent. ROSSEL to mbe foudroyé.
Les deux autres so nt achevés. Les 6000 hommes défilent devant les trois
cadavres .

Ce cérémo nial militaire met fin à l'existence
de Lou is Nathaniel ROSSEL.

Il avait 27 ans

Tombe de la Famille ROSSEL
Cimetiére Protestant de NIMES



CONCLUSION

Rossel avait voulu comme GAMBE1TA continuer la guerre contre
l'envahisseur. De bonne foi il a pensé que PARIS serait le foyer de
résistance qui forcerait VERSAILLES à reprendre le combat.

Il s 'est trompé. Les ponts étaient coupés avec l'armée du
gouvernement de THIERS. Il ne pouvait plus revenir en arrière. Se croyait­
il appelé à un destin exceptionnel ou était-il un ambitieux déçu? Cette
thèse fut celle développée lors de son procès pour faire de lui un homme
de combinaisons, mécontent des autres, mécontent de lui.

Le rapport d'accusation n'a été a son procès que le reflet d'un état
d'esprit délibér ément hostile. Ambitieux, lui? Qui ne l'a jamais été? Il est
une Conne d'ambition qui élève, qui fait que l'homme reste debout et
cherche son étoile?

Il s 'est fourvoyé. Républicain il ne pouvait renoncer aux valeurs de
liberté et de fraternité traditionnellement évoquées dans sa famille. Il a
rejoint ceux qui, croyait-il, s 'engageaient sur la voie d'un ordre social
nouveau .

Il a été dupé par des révolutionnaires incohérents alors qu'il était
un homme de raison. Ils n'ont pas su donner une Conne à leur idéal alors
qu'il s'est sacrifié pour cela. Son aventure était périlleuse. Il n'était pas
impossible qu'elle puisse réussir. Peut-être aurait-il du participer à la
défense de la France avec les francs tireurs comme son ami BOURRAS?
Mais il voyait plus loin. Ses capacités intellectuelles et militaires lui faisait
chercher sa vérité, sa place ailleurs que dans la guérilla.

On ne peut rester insensible en présence de louis ROSSEL. Oui, il
aurait pu être un héros. En d'autres temps un tempérament comme le
sien, dans une situation de refus, aurait été providentiel. Homme d'action,
homme de devoir, homme sincère mais homme fragilisé dans une
tourmente féroce et incontrôlable. fi ne pouvait même plus contourner
l'obstacle.

11 a échoué et il a été en proie à une angoisse terrible. Mais sa. vie
n'a pas été qu'un échec. Les témoignages nombreux et courageux cités à
son procès sont la preuve de l'attachement et de l'admiration qu 'on lui
manifestait .

L'amour porté à ses parents aurait pesé autrement plus lourd que
les aspirations vaniteuses qu'on lui prêtait. 11 n'a jamais accepté la



bassesse, c'est la clarté qui l'attirait. Si le rôle qu'il a tenu était grand il en
a supporté le poids jusqu'au sacrifice, en conscience.

Cette vie brève a été celle d'un homme resté debout parmi les
lâchetés et l'incompréhension des autres.

x X X



EPILOGUE

Le corps de Louis Nathaniel ROSSEL a été ramené à
NIMES. Il est inhumé dans le cimetière protestant. A ses cotés repose,
maintenant toute sa famille . BELLA, cette sœur qu 'il aimait tant, ne s'est
jamais mariée. Elle a défendu l'honneur de son frére et a publié ses
Mémoires et Correspondances.

x X X

L'exemple de ROSSEL n'est pas unique. Camille CREMER jeune
capitaine, complote avec ROSSEL à METZ, s 'évade et rejoint GAMBETIA.
Nommé général il est le vainqueur des combats de NUITS en Bourgogne. A
Paris il se met à la disposition des insurgés puis joue un double jeu et
renseigne Versailles. A-t-il deviné l'échec de la COMMUNE? ROSSEL lui
n'était pas un homme à louvoyer.. . Rétrogradé, il démissionne en aoüt
1871.

BOURRAS évadé de SEDAN rejoint les insurgés puis prend la téte
des corps francs dans les Vosges pour paralyser les arrières des troupes
prussiennes.

PADOVANI, camarade de promotion, complote à METZ et témoigne
au procès en faveur de ROSSEL qui avant de mourir lui légue ses
épaulettes et sa dragonne.

BOYENVAL, polytechnicien, engagé dans le com plot de METZ est
emprisonné par BAZAINE.

X X X

BAZAINE est condamné à mort en 1873. Sa peine est commuée en
détention par MAC MAHON devenu président de la République. Il s'évade
de l'Ile Sainte Marguerite et se réfugie à MADRID où il meurt en 1888.

X X X

La COMMUNE, nom que s'était donné le conseil municipal de
PARIS, a peu agit en raison de sa. brièveté, de ses divisions, des
désaccords entre les différentes tendances qui y sont représentées:
socialistes, proudhoniens, blanquistes , fédéralistes hostiles à toute
autorité de l'Etat, ja cobin s nostalgiques de 1789 internationalistes,
mélange de violents et de modérés. La COMMUNE est demeurée sans ch ef.
Cette originalité sera l'objet d'admiration par des générations de
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révolutionnaires. Rêve et action ne sont pas conciliables « La COMMUNE a
succombé faute non de soldats mais de chefs lt (16)

Elle sera le symbole de la lutte des ouvriers contre le capitalisme, de
l'effort des ouvriers pour améliorer par eux-mêmes leurs conditions de vie
et de travail (Marx, Lenine...)

Parmi les mesures sociales significatives prises par la COMMUNE on
peut noter: la création d'un enseignement laïc avec obligation scolaire,
d'un enseignement professionnel, de crèches avec aides aux familles,
l'activation des ateliers et usines abandonnés, la suppression du travail de
nuit, la réquisition de logements inoccupés, la remise des loyers, l'union
libre. la création des bureaux d'embauche. l'attribution d'une pension aux
blessés de guerre.

Les mesures politiques significatives concernent l'adoption du
drapeau rouge, la séparation de l'église et de l'Etat, l'adoption du
calendrier républicain, le gouvernement de la classe ouvrière, le peuple en
armes.

La COMMUNE n'a eu ni l'unité de vues, ni le temps, ni le soutien de
la prcvince.u?r La répression fit 17.000 victimes - 3.500 déportés.

Une association des Amis de la COMMUNE de Paris a été fondée
lors du retour des déportés et des exilés au lendemain de la loi d'amnistie
de 1880.

Peut-on dire que tout en France, finit par des chansons? La
COMMUNE en ce printemps 1871, a espéré" le temps des cerises. que
l'on chante sans percevoir la signification de la romance.

x X X

La COMMUNE a inspiré des commentaires polémiques
contradictoires suivant qu'elle est vue par les anarchistes. les
communistes, les syndicats, les historiens républicains de gauche ou de
droite de LlSSAGARAY à Maxime Du CAMP.

Victor HUGO en est le chantre dans l'Année terrible.
Alexandre DUMAS et Théophile GAUTIER en sont les pourfendeurs.

(16) Pierre DOMINIQUE La commune de PARIS
(17) tentatives vite réprimées à Marseille, Lyon, Narbonne, Toulouse, Saint Etienne
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La guerre des partisans

Des français qui n'ont pas accepté la d éfaite et ont voulu se battre
jusqu 'au bout il y en eût, hors de Paris, en province. Sans directives, ils se
sont battus mais te pas comme tout le monde _. Sans tenue ni
appartenance à des unités régulières ils étaien t menacés d 'exécution
sommaire par les Prussiens.

Leur action s'est matérialisée sur les arrières des troupes
allemandes, sur les n oeuds de communication , sur les convois isolés :
enlèvement des rails, attaque des étapes, lieux de cantonnemen t et de
ravitaillement. Il s 'agissait de désorganiser les lignes de communications.
Ces actions se sont faites souvent sans plan ni liaison avec les armées
régulières. Mais elles ont entravé pour un temps plus ou moin s long les
liaisons avec l'Allemagne.

ROSSEL avait songé à l'organisation de ces corps francs. D'autres
officiers se sont engagés à conduire ces résistants au milieu du désarroi
malgré les représailles prévisibles, malgré la peur des autorités civiles de
se compromettre ou de risquer la vie des habitants.

Il a manqué une tète, un grand résistant qui aurait coordonné les
actions de guérillas. ROSSEL a urait-il pu étre celui ci ? GAMBETIA ne l'a
pas fait. Y-avait-il un avenir dans cette résistance?

Quelques noms d'officiers et de sous-officiers sont à signaler pour
les tirer de l'oubli :
U POWSKI : Saint Cyrien, lieutenant démissionnaire, commandant les fran cs
tireurs de Paris.
caUMES: Saint Cyrien évadé de de Sedan, lieu tenan t. Mort à Montpellier en1895,
commandant les chasseurs des Vosges
BERNARD : capitaine ancien du Mexique, adjoint de CaUMES
DAUSTEL : Saint Cyrien
PERRiN , SAGERET : Polytechniciens.
LAPON : colonel commandant les volontaires de la Seine.
BOURRAS : ami de ROSSEL, commandant les corps francs des Vosges.
HAFFMANN : spahi évadé de Sedan, lutte à Chateaudun.
BRUN: lieutenant
HILDEBRAND : capitaine, chef des Francs tireurs d e 70urs
MAINE : capitaine, ancien de Camerone, légionnaire, chef d es partisans de
Rochef ort.
HUaI' : capitaine commandant les francs tireurs du Doubs .
DESESTRE : capitaine commandant les francs tireurs des Andelys.
ROLLAND : capitaine de Vaisseau commandant la Cie franche de Haute-Saône.
MOCQUARD commandant les éclaireurs de Paris.
BEAUDELAIRE, LEGRAS : sous officiers.
CATHELINEA U : ccammandant les Vendéens en forét d 'Orléans.

• A elle seule la guérilla ne su ffit pas à décider du sort d'une
campagne mais elle peut y contribuer de façon efficace quand elle est



pratiquée opportunément.. . elle était possible sur les communications
allemandes en 1870- 1871...elle était susceptible de jou er vis à vis des
années de province , le rôle qui devait être celu i de la résis tance intérieure
à l'égard des a rmées a lliées de 1944...1a délégation du gouvernemen t de la
Défense Nationale (GAMBETIAJ était pou rtant animée par un sou ffie
ardent et elle aurait sùrernen t accepté d'enthousiasme une Conne de
guerre révolutonnaire, mais elle était mal secondée et pour un CHANZY
elle avait trop de BOURBAKIS. Faute de cu lture militaire, faute surtout de
volonté et de flamme , le commandement français n'était pas apte à saisir
toute la portée d'une tactique qu i heu rtait son con formisme et sa rou tine.
Il a ainsi laissé passer une occasion exceptionnelle sans même la
soupçonner -,

Sources : Revue historique de l'Armée 19 7 1
Résistants de 1870-1871 commandant LACHOUQUE
La guéri lla dans l'Est Général Pierre BERTIN
Histoire Militaire de F. CANONGE TIl (1902)

x X X



1870

19 J uillet

4-6 Août

17 Août

2 Sep tembre

4 Sepembre

19-20 Septembre

13 Octobre

27 Octobre

28-30 Octobre

3 1 Octobre

30 Nov- 2 Déc

1871

5 J anvier

19 J anvier

22 Janvier

Chronologie

Déclaration de guerre à la Prusse

Premières défai tes Wissembourg, Froeschwiller, Forbach

TROCHU gouverneur de Paris

Capitu lation de Sedan

Proclamation de la République

Gouvernement de Défense Nationale

Début du blocu s de Paris

Chu te d 'Orléans

Capitulation de Metz

Combats d u Bourget (échec)

Manüestat!ons à Paris

Sortie de Champigny (échec)

Début du bombardemen t de Paris par les Prussiens

Sortie de BUzenval (échec)

Manifes tations à Paris

28 Janvier Armistice, cap itu la tion de Paris

8 Février Election de l'Assemblée Nationale qu i s'instal le à Bordeaux

1°_ 3 Mars Les allemands entrent à Pari s (Etoil e et Concorde)

10-15 Mars Constitution du Comité centrale de la Garde Nationale

10 Mars L'assemblée nationale est à Versailles

18 mars Affaire des canons de Montmartre

Assassinat des Généraux Lecon te et Thomas

Evacuation de Paris par les troupes de Thiers

28 Mars Proclamation de la Commune

2 Avril Séparation de l'Eglise et de l'Eta t



3-4 Avril

6 Avril

11 Avril

30 Avril

I " Mai

8 Mai

10 Mai

13 Mai

2 1 Mai

23 Mai

23 -26 Mai

24-25 Mai

27 Mai

29 Mai

28 Novem bre

1872

1879

1880

Echec des sorties sur Rueil . Bougival, Chatillon

Décret sur les otages

Création de l'année de Versailles (Mac Mahon)

Débu t des opération s offensives sur Paris

Démission de Cluseret, remplacé par ROSS EL

Création du Comité de salut public

Pri se du Fort d 1ssy

Signatu re de la Paix.. Traité de Francfort

Prise du Fort de Vanves

X X X

Début de ta semaine sanglante

Entrée des Versaillais par le Point du jour

Prise de Montmartre

Paris incendié

Massacre des otages

Derniers combats au Père Lachaise

Prise d u Fort de Vincennes

ROSSEL est fusillé

Déportation

Loi d'amnis tie partielle

Loi d'amnis tie pleine et entière le 11 J uillet
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